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La patrimonialisation de 
Ia Maison nationale des Patriotes 
Un possible lieu de metissage 

L a presente etude s'inscrit parmi les recherches- en nombre 
croissant au cours des dernieres annees - sur les construc­

tions patrimoniales comme sources d'identites collectives. Elle 
aspire a eclairer l'ecart qui existe entre le regard que porte le ci­
toyen de vieil etablissement sur les objets de son environnement 
architectural qu ' il considere comme constitutifs de << son , patri­
moine et celui que pose le nouvel arrivant sur ce meme patri­
moine. 

ldentite, patrimoine ... 

La vallee du Richelieu, municipalite regionale de comte (MRC) 
situee au sud de Montreal, offre un contexte geographique ap­
proprie a cette etude singuliere du patrimoine. Rattachee a Ia 
grande region metropolitaine, sans toutefois en faire partie, Ia re­
gion seduit un grand nombre de neo-ruraux qui s'y installent 
pour profiter de Ia diversite de ses paysages et de sa proximite 
avec un grand centre urbain. De plus, l'anciennete des diverses 
paroisses qui bordent Ia Richelieu et qui remontent jusqu'au 
XVII' siecle, a Jaisse un cadre bati presume depositaire memoriel 
des temps anciens. Cette re-presentation presque edenique du 
passe que constitue !'heritage architectural laisse par nos ancet­
res seduit non seulement le touriste ', mais participe egalement 
de l'etablissement de nouveaux citoyens en quete d'un lieu de re­
sidence qui serait aussi le miroir possible de leur identite perdue. 
A cet egard, Choay considere ce ,, besoin eperdu d'une image de 
soi forte et consistante comme le recours des societes contempo­
raines face a des transformations dont elles ne maftrisent ni la 
profondeur ni ]'acceleration et qui semblent mettre en cause leur 
identite meme' ». Le coin de pays alors privilegie est non seule­
ment investi comme site d'habitation, mais surtout comme un 
<< lieu de memoire " · En ce qui concerne Ia vallee du Richelieu, et 
plus particulierement Saint-Denis-sur-Richelieu, on peut penser 
que I' '' his to ire des Patriotes , participe de ce choix d' un lieu de 
residence comme representatif de !'ideal nationaliste' . L' environ­
nement bati devient done le point de rencontre des constructions 
identitaires tant des citoyens de vieil etablissement que des neo­
ruraux a Ia recherche de lieux d'incarnation pour leurs ideaux, 
qu'ils soient nationalistes ou autres. 
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Toutefois, une telle materialisation' <<des valeurs abstraites 
comme l'attachement a Ia nation, a la region Ott a Ia famille » , 

reste essentiellement un echange entre soi et soi. L'ouverture a 
!' autre, et plus particulierement celle de !'autre vers soi, est beau­
coup plus inhabituelle. En d'autres mots, le discours ideologique 
des nouveaux residants et des citoyens de vieil etablissement 
converge rarement dans Ia meme direction, d' ou Ia coexistence 
de deux identites, une emanante, !'autre ideelle. II semble appro­
prie de distinguer ici ce que nous entendons par identite ema­
nante et identite ideelle. ldentite emanante : le regard que pose le 
citoyen ,, de souche ,, sur des objets herites de son passe peut se 
comprendre comme Ia souvenance d'un << autrefois ». L'identite 
emanante n'est pas figee dans Ie temps; ainsi, les objets conside­
res comme faisant partie du (( patrimoine )) des residants de vieil 
etablissement rappel!ent un temps passe, mais un temps qui vit 
toujours dans le present. Cela comprend autant les alterations 
subies par !'objet que les changements vecus dans Ia societe. 
Nous pourrions dire qu'il s'agit d'une identite qui ,, coule de 
source >> . L'identite ideel/e : fait plutot reference a Ia notion de re­
presentation intellectuelle ou abstraite d'un ideal vecu dont les 
traces deviennent patrimoine. La rencontre de ces deux identites 
souleve parfois de vives discussions, voir de reels conflits entre 
deux segments de Ia population' . II y a done interet a question­
ner !'ideal identitaire dont le neo-rural investit son nouveau lieu 
de residence et de voir comment cet ideal identitaire participe 
des constructions patrimoniales. 

Dans le but d'illustrer nos propos, nous nous sommes attar­
dee a Ia patrimonialisation de Ia Maison nationale des Patriotes 
qui a pignon sur rue dans le village de Saint-Denis-sur-Richelieu, 
ou Ia rememoration des actes patriotiques de 1837-1838 semble 
d'une grande importance. En effet, une visite du village nous fait 
decouvrir le lieu exact de Ia bataille - seule victoire, il est im­
portant de le preciser - des Patriotes en 1837. Un tumulus com­
memore l'evenement et un panneau interpretatif rappelle Ies 
faits historiques. Trois autres monuments, dans le denomme 
'' Pare des Patriotes >>, ajoutent a cette commemoration : le mo­
nument Marcoux, le monument aux Patriotes ainsi que Ia colon­
ne Nelson. Ce pare, avec Ia Maison nationale des Patriotes, 
constih1e le cceur du village actuel. En£in, Ia route qui nous y 
conduit porte le nom de « chemin des Patriotes >> . 

En tant que neo-Dionysienne', nous nous sommes laissee se­
duire par ce mirage narcissique', par cette illusion contemplative 
de notre propre quete identitaire, materialisee non settlement 
dans !'image fortement symbolisee de l'enonciation politico-his­
torique a laquelle nous faisions precedemment reference, mais 
egalement par Ia mise en valeur de son architecture traditionnelle. 
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Cependant, nous avons constate rapidement que cet ideal iden­
titaire, I' attachement a l'histoire et a I' environnement bati dont 
nous investissions ce coin de pays etait loin d'etre partage par 
!'ensemble de Ia communaute. Comment alors, ce « lieu de me­
moire >>, notamment Ia Maison nationale des Patriotes, serait-il 
participatif d'une identite patriotique, voire nationaliste, sans 
que !'ensemble de Ia communaute ne se l'approprie? Serait-ce 
tout simplement une fausse perception d'une neo-rurale qui 
idealise Ia vie a Ia campagne comme remanence naturelle du 
passe? C'est aces questions auxquelles nous tentons de repond­
re en etudiant le processus de patrimonialisation de Ia Maison 
nationale des Patriotes et, en transparence, a Ia genese des deux 
identites, emanante et ideelle, qui s' affrontent parfois. 

... Et metissage 

Nous avons choisi une voie qui peut, au depart, sembler para­
doxale, mais qui, croyons-nous, permettra de comprendre plus 
finement comment une affirmation identitaire participe de !'uti­
lisation privilegiee pour Ia mise en valeur d'un objet patrimonial. 
II s'agit de Ia notion de metissage. Comme le font remarquer plu­
sieurs auteurs', dans le contexte d'accroissement des echanges 
commerciaux au niveau mondial, le metissage, a Ia mode, est 
souvent synonyme d'interculturalite et de multiculturalite. Aux 
dires de Turgeon•, cette « polysemie foisonnante ,, du mot metis­
sage est Ia consequence du role qui lui est attribue en tant que 
« porteur de nouveaux enjeux sociaux et ideologiques ». Sous 
I' apparence d' ouverture du soi a I' autre se dissimule une ten­
dance a l'homogeneisation, a l'uniformisation ; c'est-a-dire, ren­
dre semblables ou moins differents. Gruzinski '" souligne 
d' ailleurs cette (( ten dance a opposer metissages et identites )) : 
les premiers, exemplaires de notre ouverture sur le monde ; les 
deuxiemes, seuls miroirs possibles du « soi >>. Toutefois, Ia defi­
nition de Nouss" permet d'explorer ces notions d'identite et de 
metissage a partir d'une autre perspective puisque, pour lui, (( le 
metissage dessine une troisieme voie entre l'homogene et l'hete­
rogene, Ia fusion et Ia fragmentation ou, sur Ie plan politique, les 
modeles visant l'integration totale ou le repli communautaris­
te >>. C'est a cette perspective que nous nous interessons, celle 
d'un lieu de rencontre de deux identites, emanante et ideel!e, que 
Nouss nomme metissage. 

Laplantine et Nouss" soulignaient en 1997, dans leur ouvra­
ge sur le metissage, que cette notion, issue de Ia biologie, trouvait 
fort peu d'echos dans d 'autres disciplines. Bien sur, on ne peut 
passer sous silence Ia contribution d' A by Warburg" qui, dans 
une etude a caractere anthropologique des indiens Hopis, a re­
nouvele le questionnement de l'histoire de !'art, mettant entre 
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Ill. 2. Monument Marcoux. pare des Patriotes a Saini-Denis-
sur-Richelieu . 

Ill. 3. Monument aux Patriotes, pare des Patriotes a Saint­
Denis-sur-Richelieu. 

Ill. 4. Colonne Nelson. pare des Patriotes a Saint-Denis-sur­
Riehelieu . 

(Photo France St-Jean) (Photo France St~Jean) 

autres a jour << !'image survivante » , symptome d'echanges inter­
culturels passes. En ce sens, l'ouvrage de Laplantine et Nouss a 
pernus d'ouvrir Ies horizons d'etude autour de cette notion. Au 
cours des dernieres annees, on a d'ailleurs vu se multiplier les 
etudes en sciences humaines et en Iettres qui abordent Ia ques­
tion du metissage ; cependant, presque toutes celles qui touchent 
les questions identitaires portent sur des echanges culturels dont 
Ies elements mis en correspondance sont ethniquement diffe­
rents. 

Dans le contexte de notre etude sur Ia patrimonialisation de 
Ia Maison nationale des Patriotes, la notion de metissage est in­
teressante puisqu'elle permet de saisir comment un environne­
ment bati, en !'occurrence ancien, consacre << patrimonial , par ]a 
collectivite locale, devient un lieu de memoire en raison de son 
<< temoignage » patriotique, pour la collectivite exogene, au mo­
ment de sa mise en valeur dans Jes annees 1980. 

Dans sa materialisation, en tant que Centre d'interpretation 
des evenements de 1837-1838, }'ideal nationaliste du gouverne­
ment provincial alors au pouvoir, la Maison nationale des Pa­
triotes semble etre, plus que le lieu de rencontre de deux 
identites, emanante et ideelle, mais egalement celui ou l'on est 
passe, dans Je processus de construction patrimoniale, de !'affir­
mation d'une identite emanante a une autre, ideelle; la deuxie­
me integrant la premiere, voire, la masquant. 

Or, telle que definie par Laplantine et Nauss, la notion de 
metissage exclut toute forme d'alterite. En fait, << les composan­
tes se rencontrent, s'unissent, se recomposent ou composent un 
nouvel ensemble sans perdre leur integrite, leur singularite" » . 

Toutefois, nous sommes convaincue que, sans etre un objet me­
tisse, la patrimonialisation de Ia Maison nationale des Patriotes 

(Photo France St-Jean) 

est un lieu possible de metissage et c'est ce que nous tentons de 
demontrer dans la presente etude. 

La Maison nationale des Patriotes 

La Maison nationale des Patriotes, situee au 610, chemin des Pa­
triotes a Saint-Denis-sur-Richelieu, est un Centre d'interpretation 
du mouvement patriote au Bas-Canada. L'exposition permanen­
te place les evenements de 1837-1838 dans ses contextes interna­
tional, politique, economique et social. II s'agit d'un detour 
historique recommande non seulement dans differents guides 
touristiques du Quebec, dont celui de Ia Vallee du Richelieu", 
mais egalement dans le tres connu guide Michelin. Soulignons 
que ce guide, sous la rubrique << La Rebellion des Patriotes (1837-
1838) >>, informe non seulement sur les lieux des principales ba­
tailles et, succinctement, sur les raisons qui ont mene a cette 
revolte, mais aussi sur la symbolique liee au mouvement patrio­
te: (( leur drapeau [celui des patriotes] etait le tricolore canadien 
[sic] " (vert, blanc et rouge), et le fusil, Ia tuque, la ceinture fle­
chee, quelquefois Ia pipe, leurs attributs typiques >> 17

• On fait 
aussi reference a ces evenements sous les rubriques << Maison na­
tionale des Patriotes >> et << Saint-Denis-sur-Richelieu >> . Dans ce 
dernier cas, on signale que Ia cloche d'un des clochers de l'egli­
se, baptisee << Liberte >>, a sonne le tocsin ce fameux 23 novemb­
re 1837, jour de ]'unique victoire des patriotesu. 

L'inauguration, en 1988, de la Maison nationale des Patrio­
tes constitue en fait le point culminant d'un processus de patri­
monialisation qui, entrepris plus de quinze ans auparavant, 
<< sacralise'', Ia commemoration du patriote. Mais qu'en est-il 
vraiment de cette reconnaissance patrimoniale? De !'incarnation 
dans !'architecture des identites emanante et ideelle? En quai Ie 
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bati justifie-t-ill'ouverture d'un Centre d'interpretation du mou­
vement patriote au « Bas-Canada>> ? 

Le modele systemique que proposent Noppen et Morisset" 
explique que : 

La concretisation du potentiel monumental en nzonument requiert [ ... ] 

par-deJa le document analyse, !'emergence d'une notoriete qui 

convertit les va leurs dont Ia contemporaneite investit le monument 

en criteres qui distinguent celui-ci du corpus anonyme dont il est 

extrait, du fait des intentions de Ia collectivite a l'egard de sa conse­

cration. 

En d'autres mots, des « valeurs ,, du batiment (Ia valeur 
d'age, Ia valeur d'art, Ia valeur d'usage, Ia valeur de materialite 
et Ia valeur de position) sont investies par un discours interpre­
tatif positionne dans l'ici-maintenant. De cette lecture d' un possi­
ble patrimoine doit necessairement decouler, pour une eventuelle 
reconnaissance patrimoniale, non plus Ia seule connaissance de 
]'objet, mais sa reconnaissance en tant que signifiant pour une 
collectivite; en un mot, sa notoriete. 

Dans le cas de Ia Maison nationale des Patriotes, Ia cons­
truction de Ia notoriete et le potentiel monumental sur lequel elle 
repose semblent s'appuyer, en grande partie, sur le caractere 
mnemonique du batiment en tant que « temoin >> des evene­
ments de 1837-1838. 

Si, comme le precisent encore Noppen et Morisset, Ia notion 
de potentiel monumental designe << le passage possible de l'anony­
mat a Ia reconnaissance" et que ce meme potentiel mo1wmental, 
pour la maison Masse", est etroitement lie au caractere mnemo­
nique qu'on lui reconnai't, il apparalt done opportun de ques­
tionner le << passage ,, ou se joue Ia consecration monumentale, 
soit le processus de patrimonialisation. Ce << passage », ou le 
« temoignage » de Ia maison Masse est investi tant par un vou­
loir d'affirmation d'une identite emanante que par celui d'une 

34 

Ill. 5. Chemin des Patriotes, Saint-Denis-sur-Richel ieu. 
(Photo France St·Jean) 

identite ideelle, differe toutefois du lieu 
de rencontre que Nouss nomme metis­
sage. La patrimonialisation de Ia mai­
son Masse n'est pas, selon Ia definition 
meme de Nouss, un metissage, 
puisque sa consecration en tant que 
Maison nationale des Patriotes atteste 
que Ja volonte gouvernementale d'uti­
liser le bati architectural comme fenetre 
du nationalisme quebecois a ete privi­
legiee par opposition aux desirs emis 
par la population dionysienne. Selon Ia 
perspective de Nouss, Ia patrimoniali­

sation de Ia Maison nationale des Patriotes pourrait se compren­
dre comme un metissage entre le bati ancien, representatif de 
l'identite de Ia communaute locale, et !'affirmation nationaliste 
de Ia communaute quebecoise. Ce n'est pas le cas. Nous y re­
viendrons plus avant dans notre etude. Cependant l' espace rela­
tionnel que represente Ia patrimonialisation de Ia Maison 
nationale des Patriotes reste, pour reprendre les mots de Turgeon 
faisant reference alors a Michel de Certeau, un lieu ou se de­
ploient << des strategies identitaires" »; un lieu ou le temoignage 
patriotique est investi des discours sur l'identite emanante et de 
ceux sur l'identite ideelle. C'est done sur ce temoignage et sur 
!'importance qui lui est reconnue dans le cadre de Ia patrimonia­
Jisation de Ia Maison nationale des Patriotes que nous posons un 
questionnement au regard de Ia notion de metissage elaboree par 
Nouss, notion qui releve, selon lui, non pas d' une manifestation 
d 'un pluralisme culture!, mais bien d'un phenomene distinct, de 
1' ordre de Ia singularite" . 

Afin d'explorer Ia patrimonialisation de Ia Maison nationale 
des Patriotes, lieu possible de metissage, nous empruntons tres 
librement au modele systemique de Noppen et Morisset" que 
nous avons deja mentionne et a Ia demarche << genealogique ,, 
privilegiee par Turgeon dans ses etudes sur le patrimoine metis­
se et plus particulierement son etude: (( L' archive : Ecrire !'by­
bride et faire croire au monstre >>" . Si le modele systemique de 
Noppen et Morisset permet de mieux comprendre les gestes de 
reconnaissance poses par l'Etat relativement a Ia mise en valeur 
de Ia maison Masse, Ia demarche de Turgeon facilite, quanta elle, 
Ia comprehension des manipulations operees tant par les resi­
dants de vieil etablissement que par les neo-ruraux, dont l'Etat 
quebecois est dans ce cas-ci le representant, sur le role mnemo­
nique reconnu a Ia maison Masse. 



Un temoignage patriotique inscrit 
dans les murs de Ia Maison Masse 

Comme point de depart de notre re fl ex ion, nous avons choisi le 
texte portant sur Ia Maison Masse" paru dans Les Chemins de Ia 
memoire, ouvrage publie en 1991 par Ia Commission des biens 
culturels du Quebec. II s' agit d ' une publication officielle, quire­
pertorie !'ensemble des biens classes e t reconnus par l'Eta t que­
becois, destinee a un large public. Dans ce texte ou Watkins rela te 
l' historique du batiment, Ia genese de sa construction, ses quali­
tes architecturales et les di fferents usages qui l'ont transforme, 
ainsi que les nombreux p roprie taires qui l' ont occupe, deux ex­
tra its ont plus particulierement a ttire notre attention . Le pre­
mier : « II Uean-Baptiste Masse] est aussi un patriote. Lors de Ia 
bataille de Saint-Denis en novembre 1837, il partici pe au combat. 
Au cours de Ia repression qui suit, sa maison est epargnee mais 
des soldats l' occupent et pillent ses caves ». Le deuxieme passa­
ge conclut le texte: « L'implanta tion de la Maison nationale des 
Patriotes s'est revelee une action decis ive pour Ia mise en valeur 
de cette maison classee e t pour l'interpretation des evenements 
dont elle a e te temoin ». 

II apparait evident, a cette lecture, que le fait historique, 
objet de connaissance, est ici inves ti par le « vouloir de patrimo­
nia li sati on » e t ce, meme si Watkins accorde autan t d'importance 
aux autres elements cons titutifs de Ia reconnaissance de Ia mai­
son Masse en tant que bien cu lture!. La mise en valeur de ce fait 
hi storiqu e, pa r ]' interpretation des evenements dans lesquels il 
s' insere, pa rticipe de cette necessai re notoriete qui concre tise le 
potentiel1110numm tal de Ia maison Masse . 

Une visite de Ia Maison nationale des Patriotes 

Ma visite a Ia Maison nationale des Patri otes m 'a permis de cons­
ta ter que ]'ensemble de Ia structure d 'accueil (panneau introdu c­
tif, visite guidee du centre d ' interp reta ti on, boutique souvenirs) 
favo ri se nettement le role mnemonique de Ia maison Masse en 
tant que<< temoin )) des evenements de 1837-1838. 
Sur le panneau introductif, installe a !'entree du centre d'inter­
preta tion, on compte quatre espaces narratifs . Un recit anecdo­
tique illustre le sejour des troupes anglaises dans Ia maison de 
Jean-Baptis te Masse en 1837 : 

« Un bouilli de pelures pou r les soldats >> - Un matin, soit excitation, 
soit obscu rite, soit vengeance, Ia servan te doit mettre les legumes et 
Ia via nde a cuire, mais se trompe de plat. Elle met au feu les pelures 
de patates et de poirea ux, les queues d'oignons et Jes grattures de 
ca rottes, en un mot, tous les deb ris de legumes et de viande qui de­
vaient etre jetes. Tout un bouill i ! 

A J'heure du repas, elle decouvre son erreur, mais trop tard pour Ia 
corriger, les officiers se mettent a table. Courageusement, une des 
fill es du proprietaire leur sert Ia fameuse fricassee. 
Chaque morceau est examine par l'un et par I' autre. « Cest de Ia 
sarriette >> repond-elle a J'un ; ,, du persil >>, a I' autre; « et du cer­
feuil >>, a un troisieme. Et tous reprennent a tour de role: " Bonne, 
bonne, bonne I ,, 

Les pillards et les incendiaires mangent avec appetit ce qui fait les 
del ices de nos basses-cours. Voila une douce vengeance pour les Pa­
triotes I 

Une chronologie rappelle les episodes patriotiques qui se 
son t deroules a l' interieur de Ia maison Masse: 
1834: L' auberge Masse au rait servi de lieu de rencontre aux 
redacteurs des « 92 resolutions >> . 
1837: Les officiers occupent I' auberge Masse. 
1852 : Les her itiers de Jean-Baptiste Masse red ament en vain 
au gouvernemen t un montant de 62 li vres pour « logement de 
troupes et effets pilles >> lors de I' occupation de I' auberge en 1837. 

Des elements biographiques de Ja vie de Jean-Bapti ste 
Masse (1769-1841), premier proprietaire de Ia maison, mettent en 
evidence sa sympathie pour le mouvement patriote. II aurait no­
tamment offert deux pistolets a Louis-Joseph Papineau juste 
avant sa fuite vers Saint-Hyacinthe. 

Enfin, les differents usages de Ia maison Masse, de sa cons­
truction jusqu'a sa mise en valeur en tant que centre d ' interpre­
ta tion, sont enumeres. II est interessant de souligner ici que le fa it 
meme d ' inclure dans l'historique de Ia m aison sa mise en va leur 
en tant que centre d ' interpreta tion montre toute !'importance de 
l' investissement monumental. D'objet de connaissance, ]a mai­
son Masse devient un suje t de memoire. 

Dans le scenario de Ia visite animee" de Ia Maison nationa le 
des Patrio tes, il y a au p lus quatre pages su r v.ingt-cinq qui por­
tent sur le lieu bati dans lequel s'insere le centre d ' interp retation 
des evenements de 1837-1838. Nous faisons reference ici a Jean­
Baptis te Masse, aux resulta ts des fouilles archeologiques sur le 
site de Ia maison e t dans !'ensemble du village, ainsi qu' a 
quelques particularites architecturales de !'edifi ce. Les autres 
pages portent sur le mou vemen t des patriotes, non seulement a 
Saint-Deni s-sur-Richelieu, ce qu i peut representer environ deux 
pages, mais dans l'ensemble du Bas-Canada. Les explicati ons 
nous ramenent a l'origine du mouvement, soi t vers les an nees 
1830, moment ou le contexte social serait devenu opprimant 
pour une partie de Ia popula tion, majoritairement francophone 
et vivant de !'agriculture; elles se terminent en 1848 quand lord 
Durham, lit-on, etablit un gouvernement resp onsable pour I' en­
semble de Ia colonie. 
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La repartition (4 / 25 pages) des elements d'information re­
presentatifs du lieu bati et du lieu de memoire apparaissent done 
comme symptomatique de Ia coexistence de deux identites dont 
l'une, ideelle, occupe l'espace de !'autre. 

Ce choix editorial promeut le role mnemonique du batiment 
et s'exprime clairement dans le «Theme de Ia Maison nationa/e 
des Patriotes,: « Les evenements de 1837-1838 au Bas-Canada 
(Quebec actuel") a travers des lieux precis: Saint-Denis-sur-Ri­
chelieu et Ia maison d'un marchand sympathisant patriote »; 

tout comme dans Ia distribution des sujets selon les etages. Au 
sous-sol, il est question de Saint-Denis-sur-Richelieu et de Ia mai­
son de Jean-Baptiste Masse ; au rez-de-chaussee, des causes des 
evenements de 1837-1838 et des solutions preconisees par les pa­
triotes; a l'etage, des batailles de 1837-1838, dont celle de Saint­
Denis, et du denouement des evenements. 

Cette excursion dans le temps se termine - comme dans 
toute institution museale - par un arret a Ia boutique souvenir. 
lei, Ia Maison nationale des Patriotes offre, en plus de Ia littera­
ture sur les evenements de 1837-1838, une biere specialement 
brassee en l'honneur des « valeureux ,, ancetres les patriotes, Ia 
« 1837 >> d'Unibroue, une microbrasserie situee a Chambly" . 

Tel que mentionne precedemment, le << vouloir de patrimo­
nialisation ,, sous-jacent a Ia mise en valeur de !'objet classe mo­
nument historique investit le fait historique que represente Ia 
maison Masse, en tant que << temoin » des evenements de 1837-
1838. Si Watkins fait etat, avec autant d'interet, de !'age, de !'art, 
de !'usage, de Ia materialite, de Ia position, bref, des << valeurs 
monumentales >> decodees par Noppen et Morisset, Ia Maison 
nationale des Patriotes, quant a elle, semble nettement privile­
gier une seule des valeurs, Ia valeur d'age, et de fac;on bien spe­
cifique, moins en lien avec le batiment lui-meme 
(l'environnement bati) qu'avec le contexte idee! abstrait de 
<< l'histoire nationale ,, dont on veut le bati pour temoin. Les au­
tres valeurs ne viennent que credibiliser cette option. 

II semble done qu'il y ait alteration identitaire entre !'objet 
classe, Ia maison Masse, dont il est question dans le texte de Wat­
kins paru dans Les Chemins de Ia memoire et !'objet mis en valeur, 
Ia Maison nationale des Patriotes. 

Cette alteration identitaire entrainee par Ia patrimonialisa­
tion du bati sur sa seule valeur d'age amene a croire que la Mai­
son nationale des Patriotes ne peut etre un objet metisse. II reste 
toutefois que Ia patrimonialisation, ce lieu de passage entre le 
possible patrimoine et Ia consecration monumentale, est, a notre avis, 
un lieu de metissage. C' est pourquoi nous no us sommes 
interrogee sur ce role de temoignage, attache a l'histoire du bati-
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ment et consacre par un choix museologique. A sa voir, de quelle 
fac;on et dans quelle circonstance ce signifiant patrimonial et 
identitaire a atteint Ia notoriete necessaire, consacrant ainsi le po­
tentiel nwllumental de Ia maison Masse en ce monument histo­
rique qu'est la Maison nationale des Patriotes? 

La notorhf!te de Ia valeur de temoignage 

Pour modele, nous nous sommes inspiree de celui qu'utilise 
Akrich dans << 'Le Jugement dernier' : une sociologie de la beau­
te" >> demontrant comment s'est constituee, a travers divers inte­
rets, Ia notoriete du tableau attribue a Vander Weyden que !'on 
trouve au musee de l'Hotel-Dieu de Beaune, en France. L'analy­
se des documents relatifs a Ia patrimonialisation de Ia maison 
Masse, selon les differentes periodes, a pernus entre autres de 
comprendre que parallelement au processus de construction pa­
trimoniale, il y a eu constitution d'une memoire collective au tour 
des evenements de 1837-1838, travail amorce des le debut du XX' 
siecle, notamment dans la Vallee du Richelieu, par !'erection de 
plusieurs monuments commemoratifs rappelant aux citoyens Ia 
revolte des patriotes". Une <<mediation de l'affectivite'' ,, qui, 
selon Choay, est une << fac;on [de] rappeler le passe en le faisant 
vibrer a Ia maniere du present ». 

II est opportun de souligner que la reconnaissance, par les 
residants de Saint-Denis-sur-Richelieu, des faits historiques qui 
leur sont propres n'origine pas exclusivement de Ia periode in­
herente a Ia patrimonialisation de Ia maison Masse. Deja en 1836, 
Wolfred Nelson" organise une souscription publique et fait eri­
ger sur la Place du Marche, aujourd'hui le pare des Patriotes, un 
monument a Ia memoire de Louis Marcoux, patriote mort a Sorel 
lors de !'election de 1834. En 1913, a Ia suite de !'initiative d'un 
notaire de Contrecreur et avec 1' appui de Jean-Baptiste Richard3

' , 

a lieu le devoilement du monument aux Patriotes de 1837. Consi­
derant qu'il s'agit d'un don a Ia municipalite, le conseil de ville 
de l'epoque decide de placer le monument<< au centre du village 
au milieu de Ia Place du Marche36 ». Puis, en 1934, Ia Societe des 
artisans Canadiens-Franr;ais participe de !'erection du Cairn ou 
Tumulus sur le site de la bataille des patriotes. Une plaque offer­
te par Ia Commission des monuments historiques de Ia province 
de Quebec rappelle les evenements. Enfin, en 1937, les Diony­
siens organisent les fetes du centenaire des evenements de 1837-
1838. 

Dans les annees 1960, c'est Ia montee des mouvements in­
dependantistes, tel le Rassemblement pour l'independance 
nationale (R.l.N.) qui participe de cette constitution d'une me­
moire collective. Le compte rendu d'un colloque sur l'histoire 



des patriotes", tenu en 1979, fait etat d' une premiere manifesta­
tion en l'honneur de ces derniers pour l'annee 1963. La << media­
tion de J'affectivite >> propre au monument commemoratif se 
transforme alors en une mediation fortement politisee, d 'autant 
que !'habitue! depot de couronnes au pied du monument des Pa­
triotes de Saint-Denis-sur-Richelieu est generalement suivi d ' un 
discours enflamme. A titre d'exemple, en 1965, Pierre Bourgault 
se prononce sur << Ia lachete des Quebecois >> et compare leur si­
tuation avec celle des patriotes de 1837-1838. 

Sur un autre registre, mais toujours dans le champ politique, 
il est interessant de rappeler que Le Vieux Patriote de ,, 37 ,,, cree 
par Henri Julien, sert aussi d 'effigie au Front de Liberation du 
Quebec (FLQ), une image reproduite sur les communiques de Ia 
cellule Chenier" et largement diffusee par les journaux lors des 
evenements d 'octobre 1970". Ce rappel historique de Ia rebellion 
se lit aussi dans leur manifeste : 

l1 nous faut Iutter, non plus un a un, mais en s'unissant, jusqu'a Ia 

victoire, avec tousles moyens que !'on possede comme l'ont fait les 

Patriotes de 1837-1838 (ceux que notre Sainte Mere I'Eglise s'est em­

pressee d 'excommunier pour mieux se vendre aux inten~ts britan­
niques)'0. 

Il est egalement interessant de constater que Ia montee du 
nationaliste revendicateur d'un Quebec independant s'accompa­
gne d 'un nouvel interet pour l'histoire des patriotes. A titre 
d 'exemple, on compte dans le catalogue de Ia bibliotheque de 
l'Universite du Quebec a Montreal" dix-sept ouvrages sur ce 
sujet pour Ia periode de 1964 a 1977 et quinze pour celle de 1981 
a 1988, comparativement a vingt et un ouvrages pour Ia periode 
de 1838 a 1950, dont sept sont publies en 1938, l'annee qui suit le 
centenaire de l'evenement. 

Cest dans un tel contexte, qui meriterait une etude appro­
fondie, que le role de temoignage patriotique lie au bati architec­
tural de Ia maison Masse prend sens, devenant signifiant 
patrimonial et identitaire, et participe de Ia notoriete necessaire a 
Ia consecration monumentale. 

En parallele, des le debut des annees 1970, Jes deux paliers 
gouvernementaux (provincial et federal) temoignent de l'interet 
pour Ia maison Masse. En juin et en juillet 1972, Je gouvernement 
federal effectue un pre-inventaire du patrimoine bah de Saint­
Denis-sur-Richelieu" . Dans Ia meme annee, Ia firme Pluram inc. 
propose !'implantation d'un musee a l'interieur de Ia maison 
Masse" . A l'ete 1973, un Releve et evaluation sommaire des Ancien­
nes Maisons en vue de les c/asser est depose au ministere des Affai­
res culture lies a Ia Direction des monuments historiques. On y lit 
sur Ia maison Masse, qu'il s'agit d ' une 

belle piece d 'architecture qui vaudrait bien Ia peine d 'etre conser­

vee. Son aspect massif est assez impressionnant Jorsqu'on passe 

dans Ia rue. Cependant, [ ... ]Ia surcharge provoquee par l'entrepo­

sage a amene des changements au sous-sol eta moins d'agir tres tot 

et d ' interdire l'entreposage, cette magnifique maison perdra son ca­

chet. Le delabrement se fait sentir de plus en plus" . 

Lors des negociations federates provinciales de 1974 concer­
nant l'amenagement des abords de Ia Richelieu, le service des 
Arrondissements du ministere des Affaires culturelles propose 
d'acquerir et de restaurer Ia maison Masse" . Aucune entente n'e­
tant intervenue entre les parties, les propositions ne se sont pas 
materialisees. Dans une note de service datee du 23 decembre 
1975", on peut lire que << cette maison [Ia maison Masse], une fois 
restauree, serait un magnifique immeuble pour creer un musee 
racontant l'histoire des potiers de St-Denis >>. Cette communica­
tion est redigee apres !'exposition de pieces archeologiques" lors 
du Festival d'ete de Saint-Denis-sur-Richelieu organise par I' As­
sociation dionysienne des artisans (A.D.A.). 

Un tel interet pour Ia patrimonialisation de Ia maison Masse 
est confirme dans une lettre du ministre des Affaires culturelles, 
Jean-Paul L' Allier, au depute de Vercheres, Marcel Ostiguy- tous 
deux d 'allegeance liberale -, le 18 juillet 1976" . Tout en deplorant 
que le pre-inventaire prevu pour l'annee en cours ne puisse etre 
realise, le ministre recmmaft << )'interet ., de Ia maison Masse et 
assure le depute que le service de l'Inventaire des biens culturels 
constituera un dossier technique et historique de ce batiment, 
permettant ainsi de determiner le bien-fonde d'un classement 
eventuel. Retenons qu 'aucune des interventions gouvernemen­
tales precedemment decrites ne fait allusion au << temoignage pa­
triotique >> de Ia maison Masse. Pourtant, en 1975 et en 1977, Ia 
Corporation municipale du village de Saint-Denis-sur-Richelieu 
presente au ministere des Affaires culturelles une resolution de­
mandant d'acquerir, de restaurer et d'amenager un des << vesti­
ges >> des evenements de 1837-1838, Ia << maison Masse"· 

L'arrivee au pouvoir du Parti quebecois, en 1976, accelere 
non seulement Ia patrimonialisation de Ia maison Masse- clas­
see bien culturelle 5 octobre 1977-, mais favorise )'inclusion de 
ce lieu dans Ia demarche mbnorative des evenements de 1837-
1838. Le changement toponymique de Ia route 133 qui Ionge Ia 
Richelieu, en 1977, ainsi que Ia proclamation de Ia fete des Pa­
triotes, en 1982, sont, avec 1' ouverture de Ia Maison nationale des 
Patriotes a Saint-Denis-sur-Richelieu, en 1988, symboliques 
d 'une mediation politique, des gestes federateurs d'une identite 
ideelle attachee au mouvement << nationaliste » . 
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Un peu d'histoire 

S'il semble que Ia premiere mention de Ia maison Masse comme 
temoin possible des evenements de 1837-1838 se trouve dans un 
texte d' Alphonse Lusignan", « L' Affaire Saint-Denis >>, paru en 
1890, il faut cependant souligner que les differents passages du 
texte de Lusignan que !'on associe au temoignage patriotique de 
Ia maison Masse n'ont pas toujours, ni tous, ete !'objet d'une me­
diation historique ou politique. En fait, !'idee meme de consacrer 
Ia maison Masse en Centre d'interpretation des evenements de 
1837-1838 origine probablement beaucoup plus de sa situation 
geographique -Ia maison Masse est situee a cote du pare des Pa­
triotes- et de Ia transmission orale des souvenirs lies a Ia bataille 
de Saint-Denis qu'a une volonte de faire connaltre le patriote 
Jean-Baptiste Masse et le lieu de sejour des troupes anglaises. 

D'une part, dans le compte rendu des manifestations en 
l'honneur des patriotes, on peut lire que, lors de ces hommages 
annuels, des manifestants avaient pris !'habitude de se reunir 
chez un des leurs dont Ia maison, situee a Saint-Denis-sur-Riche­
lieu et reconnue monument historique en 1980, aurait egalement 
ete '' un temoin silencieux de Ia rebellion de 1837'0 " ·Des lors, il 
est possible de croire, qu'adjacente au pare des Patriotes - ce 
pare qui, aux dires meme des Dionysiens est << bien connu au 
Quebec puisqu'il constitue annuellement le lieu de rencontre de 
Ia volonte nationaliste du Quebec" » -, Ia maison Masse appa­
raft non seulement comme le lieu ideal pour Ia commemoration 
des evenements de 1837-1838, mais egalement comme le lieu de 
diffusion de Ia pensee nationaliste et independantiste. 

D'autre part, lorsqu'en 1977le ministere des Affaires cultu­
relles classe Ia maison Masse, il le fait sous le nom de maison 
Masse, tandis que le Centre d'interpretation est loge dans Ia mai­
son Masse. Etrange! D'autant que, dans << L' Affaire de Saint­
Denis », Lusignan designe bien a plusieurs reprises son 
grand-pere sous le patronyme de Masse, ce qui permet d'ecarter 
l'erreur typographique. En reprenant quelques passages de 
<< L' Affaire de Saint-Denis », les historiens Jean-Baptiste Allaire", 
en 1905, et Aegidius Fauteux", en 1950, orthographient eux aussi 
Masse correctement. 

Toutefois, dans le programme-souvenir" des fetes du cente­
naire des Patriotes a Saint-Denis, sous le titre ,, Souvenirs histo­
riques » ou sont decri ts quelques lieux qui referent aux 
« troubles >> de 1837, on peut lire, au numero (11) : 
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MAISON DE JEAN BAPTISTE MASSE ou logerent les Anglais du 2 

au 8 Decembre 1837. Le Conseil de Comte du Comte de Richelieu y 

tenait autrefois ses assemblees. Construite en 1828. 

Or ce programme est essentiellement con<;u par les organi­
sateurs de l'evenement, majoritairement Dionysiens. 

Michel Hudon depose un document historique concernant 
cette maison ainsi que son proprietaire : Jean-Baptiste << Masse >>, 
une etude interessante puisqu' il se refere a Lusignan, y joignant 
meme un extrait de << L' Affaire Saint-Denis >> dans lequel il est 
question de Ia maison Masse" . Aegidius Fauteux fait aussi !'ob­
jet d'une citation et Ia encore Hudon ecrit << Masse,, plut6t que 
Masse. Pour sa defense mentionnons que, dans Ia reclamation n" 
356" dont il inclut egalement copie et dans laquelle on apprend 
que les heritiers de Masse ont ete deboutes par Ia commission 
d'indemnites, l'orthographe du patronyme est MASSE ou 
Masse! 

Une telle divergence dans les appellations qui peut sembler 
anodine nous apparaft toutefois revelatrice d'w1e transmission 
orale des souvenirs lies a Ia bataille de Saint-Denis ou, plus exac­
tement, de Ia discontinuite de Ia transmission enonciation I typo­
graphie. II ne s'agit toutefois que d 'une hypothese qui 
demanderait a etre confirmee par des recherches approfondies. 
Ajoutons que cette divergence orthographique autour du patro­
nyme <<Masse>> ouvre Ia voie a !'exploration de Ia dualite identi­
taire: emanante - ideelle, d'ou !'interet de questionner ,, Ia 
volonte dionysienne >> dans le processus de construction patri­
moniale et Ia mise en valeur de Ia maison Masse. 

La volonte dionysienne 

Les recherches effectuees jusqu'a ce jour montrent que Ia volon­
te d'utiliser Ia maison Masse comme lieu museal destine aux eve­
nements de 1837-1838 apparaft pour Ia premiere fois dans un 
dossier d'utilisation prepare par le Service de I' animation de Ia 
Direction generate du patrimoine57 en novembre 1977. Sous 
<< Hypotheses d'utilisation >>, on peut lire: 

[ ... ]Ia municipalite de Saint-Denis souhaiterait organiser au rez-de­

chaussee une halte-musee qui consisterait en une salle d'exposition 

d' objets, photos, articles, outils appartenant aux citoyens de Saint­

Denis. Plusieurs parmi eux ont maintes fois manifeste le desir d'ex­

poser des articles ayant appartenu a leurs ancetres les Patriotes de 

1837. Cette exposition se veut tres vivante, accompagnee de bandes 

sonores ou on entendrait les vieux de Saint-Denis raconter aux jeu­

nes les histoires du passe [sic] . 

A ce theme patriotique, un volet historique sur les maitres­
potiers du bourg Saint-Denis est ajoute, completant ainsi l'ame­
nagement museal du rez-de-chaussee de Ia maison Masse. Les 
autres etages doivent servir aux organismes communautaires de 
Ia municipalite. 



Cette distribution des activites proposees semble refleter les 
desirs soumis aux divers intervenants du ministere des Affaires 
culturelles. A titre d 'exemple, un extrait tire d' une lettre adressee 
au Ministre Denis Vaugeois par Ia Corporation de Ia Maison 
,, Masse , '' : 

Nous n:'iterons done notre ardent desir de satisfaire les besoins cul­

turels et sociaux de notre communaute, desir qui peut se realiser 

par !'acquisition par le Ministere des Affaires Culhtrelles [sic] de Ia 

Maison Masse, par sa renovation en fonction de notre milieu. 

Mentionnons que Ia Corporation de Ia Maison <<Masse >> a 
pour principal mandat de << promouvoir toute utilisation de Ia 
Maison Masse pour des fins communautaires, sociales et cultu­
relles" >>, dont entre autres des ateliers d 'artisanat. Cette meme 
corporation depose en mars-avril1979 un dossier d'utilisation de 
Ia maison <<Masse >>60

, <<representant diverses tangentes du mi­
lieu >>. La derniere affirmation de cette cohabitation commuHau­
taire/musea/ incluant un rappel patriotique et l'histoire de Ia 
poterie se trouve dans le dossier justificatif d'utilisation" de jan­
vier 1980. Cependant, il est important de souligner que, pour les 
auteurs de ce document, 

[ ... ]! 'acquisition de ce temoin des evenements de 1837 constituerait 

pour le gouvemement du Quebec un premier relais en vue de faire 

connaftre et developper le potentiel touristique et patrimonial de 

cette region" . 

L'affirmation patriotique 

Avec le depot en octobre 1982 du document d'Ethnotech"', les de­
sirs exprimes par Ia communaute dionysienne devront laisser 
place a !'affirmation patriotique attribuee au role mnemonique 
de Ia maison Masse. Les auteurs inscrivent toutefois les evene­
ments de 1837-1838 dans le cadre historique du developpement 
socio-economique de Saint-Denis-sur-Richelieu, des debuts de Ia 
colonie jusqu'au XX' siecle (1930 environ). Dans ce rapport, on 
rappelle entre autres que 

[I ]e programme d'intervention du ministere des Affaires culturelles 

du Quebec dans le cadre de Ia maison Masse, succede a quelques 

avant-projets de centres d ' interpreta tion des evenements de 1837-

1838, notamment a Ia prison du Pied-du-Courant a Montreal en 

1977"'. 

On recommande egalement que !'appellation maison 
<<Masse,, soit changee pour Centre d ' interpretation de Saint­
Denis, identification propre a sa nouvelle fonction. 

La volonte du gouvernement pequiste de << mettre en me­
moire >> !'heritage patriotique s'exprime clairement dans le 
communique de presse du depute de Vercheres", Jean-Pierre 
Charbonneau, lors de l'annonce en 1982 de Ia transformation de 

Ia maison Masse en Musee des Patriotes. Soulignant Ia confor­
mite du projet avec les intentions gouvemementales, le depute 
insiste sur !'importance, pour tous les peuples, de (( faire le ne­
cessaire pour que les pages importantes de [leur] histoire nationa­
/e soient connues et que les generations successives puissent en 
tirer les lec;ons qui s'imposent ,, (nos italiques). Dans Ia meme 
foulee, un regroupement national, Les Patriotes du pays, est mis 
sur pied a fin de gerer le << musee national >>. L' objectif poursuivi 
par le regroupement est de << faire c01maftre et apprecier l'epopee 
des Patriotes de 1837-1838 et [de] promouvoir Ia celebration an­
nuelle de leur memoire"" >> . 

Ce moment d ' affirmation nationaliste vient clore Ia << de­
marche genealogique ,, - pour reprendre les mots de Turgeon" ­
que nous avons entreprise dans !'etude de Ia patrimonialisa tion 
de Ia Maison nationale des Patriotes de Saint-Denis-sur-Riche­
lieu. Bien qu'il ne s'agisse ici que des balbutiements de nos re­
cherches autour d 'objets de memoire rappelant les patriotes de 
1837-1838, ]a perspective adoptee permet tout de meme de com­
prendre un peu mieux les << strategies identitaires , deployees 
par Je gouvernement independantiste lors de constructions pa­
trimoniales. 

* 
En tant que << lieu de memoire >>, Ia Maison nationale des Patrio-
tes pretend, a sa maniere, « faire de l'histoire du Quebec une his­
toire vivante et vivace >> . On << souhaite [y] fa ire en sorte que 
dorenavant ce sujet stimulant, voire passionnant, redevienne 
d 'actualite" », ecrivait-on a l'hiver 1988. Quinze ans plus tard, 
nous nous interrogeons sur ce lieu hautement identitaire du 
mouvement nationaliste puisque bon nombre de Dionysiens de 
vieil etablissement ne semblent pas s'y identifier. Bien qu'im­
plante dans un milieu qui, par son histoire, lui semble destine, Ia 
Maison nationale des Patriotes n'est pas devenue un objet qui 
symbolise l'identite emanante de Ia collectivite de Saint-Denis­
sur-Richelieu et ce, malgre Ia transmission orale parmi les ci­
toyens de << souche ,, de ce << temoignage patriotique , accole a Ia 
maison Masse. En fait, Ia patrimonialisation de ce batiment reste 
synonyme, pour Ia plupart d'entre eux, de l'opportunite offerte a 
Ia Cooperative agricole de Saint-Denis-sur-Richelieu de moder­
niser ses infrastructures••. 

De meme, !'etude des documents entoura11t Ia patrimoniali­
sa tion de Ia Maison nationale des Patriotes montre bien que !'ac­
quisition de Ia maison Masse repose essentiellement sur le role 
de temoignage patriotique assode a ce batiment dans les docu­
ments ecrits depuis 1890, an11ee de publication de << L' Affaire de 
Saint-Denis » redigee par Alphonse Lusignan, petit-fils de Jean­
Baptiste Masse. L'etude deposee par Michel Hudon en juin 1977, 
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au moment de Ia signification de !'intention d'acquisition, met 
particuliE~rement !'accent sur ce role de temoignage. 

Cependant, comme nous le mentionnions, force est de cons­
tater qu'il n'y a pas adequation entre !'idee que se font les Dio­
nysiens de ces evenements patriotiques et Ia mise en memoire de 
ces memes evenements, entre Ia transmission orale et Ia justifica­
tion nationaliste des evenements, bref entre l'identite emanante 
des citoyens de Saint-Denis-sur-Richelieu et l'identite ideelle des 
neo-ruraux, representee ici par Je gouvernement pequiste. 
D'ailleurs, en 1984, le depute de Vercheres, Jean-Pierre Charbon­
neau, esperait, avec l' ouverture de cette institution museale, 
« faire mieux accepter par les habitants de cette municipalite d'e­
tre au cceur de l'histoire des Patriotes" ». Trois ans plus tard, a 
!'occasion du 150' anniversaire de Ia bataille de 1837, on souligne 
a propos de ces evenements que << certains Dionysiens se sont ha­
bitues a [les] deplorer 71 » , voyant dans la resistance armee (( un 
coup de tete qui, en plus d'etre condamne par les autorites reli­
gieuses, aurait interrompu pour toujours Je developpement eco­
nomique de Ia region ». La Maison nationale des Patriotes 
demeure done un ideal identitaire auquel peu de residants de 
Saint-Denis se sont attaches. 

Selon le principe elabore par Noppen et Morisset voulant 
que Ia consecration monumentale resulte des intentions d'une 
collectivite, par l'investissement qu'elle opere dans l'ici-mainte­
nant sur la notoriete emergente d'un possible patrimoine, on 
peut se demander si la concretisation du paten tiel monumental de 
Ia maison Masse, dans sa mise en valeur en tant que Centre d'in­
terpretation des evenements de 1837-1838, s'est faite complete­
menta l'encontre des intentions de Ia collectivite << de souche ». 

Nous ne le croyons pas. Evidemment, d'aucuns diront que 
« nul n'est prophete en son pays » puisqu'il n 'est pas rare que le 
(( patrimoine » d'une region soit (( decouvert )) par l'etranger de 
passage. Cela est d'autant plus vraisemblable que l'eveil a Ia ri­
chesse patrimoniale que connaft !'ensemble du Quebec des an­
nees 1960-1970 touche aussi Saint-Denis-sur-Richelieu. Sa 
situation geographique privilegiee par son plan d 'eau navigable 
et par Ia proximite d'un grand centre urbain favorise, a cette pe­
riode, son developpement touristique. C'est d'ailleurs dans le 
cadre d'etudes d'amenagement du territoire pour Ia Vallee du 
Richelieu, instiguees par les deux paliers de gouvernement, que 
I' on temoigne pour Ia premiere fois depuis 1927" un interet << pa­
trimonial ,, au regard de Ia maison Masse, interet qui ne se limi­
te toutefois pas a ce seul batiment. On compte entre autres un 
releve photographique du patrimoine bati du village de Saint­
Denis-sur-Richelieu et des recherches archeologiques sur les 
maHres-potiers du bourg de Saint-Denis. 
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A l'encontre de !'adage, il faut mentionner qu'en 1975 et en 
1977 !'interet de Ia communaute dionysienne pour Ia patrimo­
nialisation de Ia maison Masse se manifeste par l'entremise de Ia 
Corporation municipale du village de Saint-Denis-sur-Richelieu 
qui fait parvenir au ministere des Affaires culturelles des resolu­
tions sollicitant son intervention dans le dossier de ce batiment 
<< patrimonial '' · Dans ses demandes, Ia Corporation municipale 
specifie « que l' on puisse prevoir Ia restauration et l' amenage­
ment de ce lieu comme musee de l'histoire regionale et comme 
centre d'animation culture! >> . Ces souhaits venant de Ia commu­
naute sont rei teres dans le dossier d'utilisation redige par Ia Cor­
poration de Ia maison « Masse ,, comme dans Ia plupart des 
autres dossiers d'utilisation et ce, jusqu'en 1982. 

Des ce moment pourtant, Ia volonte de faire de ce batiment 
patrimonial un lieu de memoire destine a rappeler l'epopee pa­
triote, participant en cela d'une construction de l'identite natio­
nale, s'affirme de plus en plus, evacuant les vceux emis par les 
residants de Saint-Denis-sur-Richelieu. 

Dans le premier temps de ce processus de construction pa­
trimoniale- ce << passage possible de l'anonymat a Ia reconnais­
sance , ou se deploient <<des strategies identitaires ,, -, Ia lecture 
des documents montre bien que Ia communaute dionysienne 
con<;oit, dans Ia consecration monumentale de la maison Masse, 
Ia materialisation de son identite, tant par Ia reconnaissance des 
evenements patriotiques qui lui sont propres que par l'histoire 
economique du bourg a travers les (( decouvertes archeolo­
giques ,, ; elle actualise egalement cette identite dans une appro­
priation de la valeur d'usage de maison Masse a des fins 
communautaires. Le deuxieme temps de Ia patrimonialisation 
favorise quant a lui le seul temoignage inscrit dans les murs de 
l'edifie. Son actualisation dans le discours politique independan­
tiste en fait « un instrument de manipulation" ,, exemplaire pour 
Ia construction d'une identite porteuse d'espoir, d'autant que Ia 
marche souverainiste connaft, a Ia suite du referendum de 1980, 
un revers important. Encore une fois, il y a dualite entre les vo­
Jontes identitaires emanante et ideelle quant a l'investissement 
du << temoignage » patriotique. 

L'analyse que Turgeon" fait de la declaration de Guillaume 
Pottier, capitaine du navire le << Vainqueur de Saint-Malo >>, est a 
cet egard fort eclairante. Resultat probable d'une negociation ta­
cite entre les deux parties, le recit de cet affrontement entre les 
membres de !'equipage et un monstre marin sert bien le discours 
social de l'epoque. Dans le contexte de guerre maritime que 
connaft !'Europe en ce debut du XVIII' siecle, la mise en relief de 
l'heroi'sme des pecheurs par Raymond de Navarre, conseiller du 
roi a Ia cour des Aides et lieutenant general de I' amiraute de 



Guyenne, pennet non seulement de revaloriser le statut social 
des gens de mer et de resserrer les liens de solidarite les unissant, 
mais surtout de devenir un objet de propagande afin de « ras­
sembler et de mobiliser ces derniers, rebutes par les tres maigres 
soldes, les hauts taux de mortalite dans Ia marine royale et par Ia 
privation d'une sepulture en terre chretienne'' )) . 

II est possible alors de considerer le role mnemonique de la 
maison Masse comme un objet de connaissance metisse puisqu'il 
est investi a Ia fois par un discours qui fait reference aux souve­
nirs des Dionysiens et par un discours interpretatif largement 
nationaliste. Ce dernier investissement, ideologique, d'un possi­
ble patrimoine est cependant redevable de la situation politique 
particuliere prevalant au Quebec durant le processus de patri­
monialisation de la maison Masse, depuis sa reconnaissance par 
le ministere des Affaires culturelles en tant que bien culture!, en 
1976, jusqu'a sa consecration monumentale par le choix de mise en 
valeur privilegiee, soit ce Centre d'interpretation des evene­
ments de 1837-1838 que represente Ia Maison nationale des Pa­
triotes, en 1988. Une decision gouvernementale qui justifie sans 
doute l'inadequation entre !'idee que se font les Dionysiens de 
ces evenements patriotiques et la mise en memo ire de ces memes 
evenements. 

Un possible lieu de metissage ? 

Au regard de la reflexion de Laplantine et Nauss", a l'effet que la 
« pensee du metissage est une pensee de la mediation et de la 
participation a au mains deux univers >> et qu' elle n' est << ni seu­
lement du passe ni exclusivement de l'avenir ,,, il est possible 
d'affirmer que ce role de temoignage que l'on reconnalt ala mai­
son Masse est une signification metissee. 

Dans le passage du possible patrimoine qu'est la maison 
Masse a sa consecration monumentale a titre de Maison nationa­
le des Patriotes, le caractere mnemonique du batiment, symboli­
se par son role de << temoin )} des evenements de 1837-1838, 
participe tout autant du desir d' affirmation de l'identite ema­
nante de la collectivite dionysienne que de !'affirmation de l'i­
dentite idee!Ie fortement nationaliste. D'une part, ce temoignage, 
un souvenir parmi d'autres d'un evenement impliquant bon 
nombre de Dionysiens, fait partie du « soi » de I' ensemble des ci­
toyens de Saint-Denis-sur-Richelieu, au meme titre que les cou­
teaux << Richard ,, ou de la << quasi-cathedrale , de Saint-Denis" . 
D'autre part, I' « autre , mediateur, le gouvernement en place, 
s'approprie ce role de temoignage en tant que projection dans 
l' avenir. Les intentions du politique, ace moment, n'ont pas pour 
simple but la reconnaissance historique des revendications des 
patriotes pour une saine democratie. II y a volonte, a travers la 

patrimonialisation du « temoignage » patriotique, de construire 
une identite quebecoise distincte. 

Toujours au regard de la proposition de Nauss et de celle de 
Laplantine et Nauss, selon lesquelles le metissage permet une 
troisieme voie entre « !'integration totale ou le repli communau­
tariste >>,entre le << global >> et le «local , ou, dans le cas qui nous 
occupe, entre l'identite ideelle et l'identite emanante, il apparaft 
done evident que Ia survivance de ce temoignage, deja identifie 
en 1927 par Ia Commission des monuments historiques, partici­
pe de Ia patrimonialisation de Ia Maison nationale des Patriotes. 
Cette image survivante vient hanter" le vouloir de patrimoniali­
sation tant de Ia part de la communaute dionysienne que de Ia 
part d'un gouvernement nationaliste. Entre le repli sur soi d'une 
communaute et l'ouverture sur le monde d'un « pays » nouveau, 
entre une identite emanante, consciente de son histoire, mais an­
cree dans 1' ici-maintenant et une identite ideelle qui valorise la 
memoire du passe pour e.riger un futur, c'est !'image du patriote 
qui prend toute la place. 

Notre etude sur Ia patrimonialisation de la Maison nationa­
le des Patriotes demontre non seulement comment un « temoi­
gnage patriotique , peut etre un signifiant metisse, mais illustre 
tout !'interet d'explorer l'image du « patriote , et de sa comme­
moration. Dans ce cas-ci, !'usage de la notion de metissage a per­
mis d' apprehender les strategies identitaires - emanante et 
idee lie- deployees par les differents acteurs lors du processus de 
mise en valeur de la maison Masse, notion qui s'averera d'autant 
plus utile pour I' evaluation des « variations >> de discours entou­
rant la figure du « patriote >>, selon les periodes de mise en me­
moire, les lieux investis et les instigateurs de ces projets 
commemoratifs. 
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Notes 

I. Un nombre grandissant de 
municipalites offre aux touristes 
des << circuits patrimoniaux » qui 
mettent a ]'avant-plan des << lieux 
de memoire », tels l'eglise, le pres­
bytere, Ia maison du notaire de 
l'endroit, celle du medecin ou 
encore celle d'un personnage cele­
bre. A Saint-Denis-sur-Richelieu, 
le circuit patrimonial propose par 
Ia Maison nationale des Patriotes 
s'attarde quant a lui, a travers le 
bati architectural, a l'histoire des 
patriotes. 

2. Choay, Fran<;oise, 1999, L' Alle­
goric du patrimoi11e, nouvelle edi­
tion, La couleur des idees, Paris, 
Seuil, p. 182. 

3. A titre d'exemple, Guy Tardif, 
ancien ministre sous le gouverne­
ment pequiste, a choisi en 1986 de 
s'installer a Saint-Denis-sur-Riche­
lieu. Jacques Letourneau, come­
dien connu dans les annees 1960 
pour son role du Pirate Maboul a 
Ia television de Radio-Canada, a 
ete proprietaire de Ia maison Cher­
rier, reconnue bien culture! en 1980 
par le ministere des Affaires cultu­
relles du Quebec. Sa maison etait 
le lieu de rencontre des organisa­
teurs des homrnages annuels aux 
patriotes a Saint-Denis-sur-Riche­
lieu dans les annees 1960 et 1970. 
Bien qu'il n'habite pas Saint­
Denis-sur-Richelieu, on peut souli­
gner que Bernard Landry, lors de 
son retour en politique en 1994, a 
choisi de representer le comte de 
Vercheres, une circonscri ption lar­
gement associee a l'histoire des 
patriotes comrne en font foi << Les 
faits saillants de son histoire » que 
I' on trouve sur le site Internet de 
!'organisation de ce comte 
(http: I I www.pqvercheres.qc.ca). 
Plus recemment, lors de Ia journee 
nationale des Patriotes, le 19 mai 
2003, M. Landry, maintenant chef 
de !'opposition, a assiste au devoi­
lement de Ia statue de Louis-
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Joseph Papineau a Ia Maison 
nationale des Patriotes. Les jour­
naux ont d'ailleurs souligne !'ab­
sence du nouveau premier rninist­
re, Jean Charest, chef du parti libe­
ral du Quebec. Cette journee a ete 
instituee par le gouvernement 
pequiste a Ia toute fin de son man­
dat (1998-2003). 

4. Turgeon, Laurier, 2003, Patri­
moiHes Metisses. Contextes coloniaux 
et postcoloniaux, Paris et Quebec, 
Editions de Ia Maison des sciences 
de l'homme et Presses de l'Univer­
site Laval, p. 18. 

5. A deux reprises au printemps 
2002, Ia municipalite de Saint­
Charles-sur-Richelieu devient le 
lieu d'une argumentation ideolo­
gique entre des citoyens << de sou­
che » et des neo-ruraux (certains 
d'entre eux y resident depuis pres 
de vingt-cinq ans) sur des sujets 
aussi differents que ]' etablisse­
ment d'une porcherie et I' abolition 
du Plan d'Implantation et d'Inte­
gration Architectural (PllA) pour 
une zone patrimoniale en milieu 
rural. 

6. Dionysien est le gentile des 
residants de Saint-Denis-sur­
Richelieu. 

7. Nous empruntons cette 
expression a Choay (op. cit. : 181). 

8. Gruzinski, Serge, 1999, La pen­
see metisse, Paris, Fayard, p. 10-13 ; 
Turgeon, Laurier, et Anne-Helene 
Kerbiriou, 2002, << Metissage, de 
glissements en transferts de sens >>, 

in Laurier Turgeon, dir., Regards 
croises sur le metissage, Collection 
lntercultures, Quebec, CELAT et 
Presses de I'Universite Laval, p. 6-
10. 

9. Turgeon, Regards croises : 6. 

10. Gruzinski : 10. 

II. Nouss, Alexis, 2002, ,, Metis­
sage, transculture et singularite », 
in Pierre Ouellet, dir., Politique de Ia 
parole, singularite et communaute, 
collection Le Soi et !'autre, Mon­
treal, Trait d'Union, p. 99-112. 

12. Laplantine, Fran<;ois, et Alexis 
Nouss, 1997, Le Metissage, Domi­
nos, Paris, Flammarion, p. 8. 

13. Didi-Huberman, Georges, 
2002, L'image survivante : histoire de 
/'art et temps des fant6mes selon Aby 
Warburg, Paris, Minuit. 

14. Nouss : 99. 

15. Guide touristique 2001 Tourist 
Guide La vallee du Richelieu Region 
Gourmande, 4' edition, Tourisme 
Valllee-du-Richelieu, p. 8 et 11. 

16. En fait, il ne s' agit pas du tout 
du « tricolore canadien » , mais 
bel et bien de l'etendard que se 
sont donne les patriotes. La source 
symbolique de ce drapeau serait, 
semble-t-il, le tricolore de Ia revo­
lution fran<;aise. Seulle bleu aurait 
ete change pour le vert afin d'in­
clure Ia communaute irlandaise. 

17. Guide vert Michelin Le Quebec, 
2·· edition, Clermont-Ferrand, 
Michelin Editeur, 1996, p. 251. 

18. Ibid. : 252 et 253. 

19. Nous faisons ici allusion au 
tableau « Le Sacre de Napoleon I'' 
,, execute par Jacques Louis David 
(1748-1825) et glorifiant le regne 
de Napoleon Bonaparte. 

20. Noppen, Luc, et Lucie K. 
Morisset, 1997, '' De Ia production 
des monuments : Paradigmes et 
processus de Ia reconnaissance >>, 

in Laurier Turgeon, Jocelyn 
Letourneau et Khadiyatoulah Fall, 
dir., Les espaces de l'identite, Que­
bec, Presses de l'Universite Laval, 
p. 47. 

21. Ibid. : 45. 

22. La Maison nationale des 
Patriotes a d'abord ete connue 
sous le nom de maison Masse. 

23. Turgeon, Pntrimoines metisses : 
Turgeon cite alors les ouvrages de 
De Certeau, Michel, 1990, L'Inven­
tion du quotidim. I. Arts de faire, 
Paris, Gallimard, p. 173-174 et de 
Mongin, Olivier, 2002, « Une figu­
re singuliere de Ia pensee », in 
Christian Delacroix, Fran<;ois Dos­
se, Patrick Gardia et Michel Tre-

bitsch, dir., Michel de Certeau : Les 
chemins de /'histoire, Paris, Editions 
Complexe, p. 35-36. 

24. Nouss : 102. 

25. Noppen et Morisset : 23-52. 

26. Turgeon, Patrimoines metisses 
31-58. 

27. Watkins, Joanne, 1991, « Mai­
son Masse >>, in Commission des 
Biens Culturels, Les Chemins de Ia 
memoire, monuments et sites histo­
rique du Quebec, tome II, Quebec, 
Les publications du Quebec, 
p. 268-269. 

28. Maison nationale des Patrio­
tes, Scenario de Ia visite-animee du 
centre d'interpn?tation. Suivi du sce­
nario du circuit patrimonial, Char­
bonneau, Sophie, mai 2002, Saint­
Denis-sur-Richelieu, Maison 
nationale des Patriotes (revise 
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mental de faire connaltre une 
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